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ti hl h ; i-iiinv fuiytinn-} t'oiii|Hcn.ini doux seclions : l'une csl consacrée à ! Itis-
luire n.miielle de la vallée tle l'Aiava (faune ei lloie) ; l'autre expose îles déioii-
veites arJiéologii]ues de la icf^ion (notammeiil des ohjels dalaiU de l'af-edii
ter). On peut i^alemenl y vt)ir expli<iuées les teihniques d'expluiialion du cuivre
provenani des mines tie'l imna loules prot lies.

La Cisjordanie,
Gaza

’Auiorité palestinienne d'autono

mie, première étape vers une pro
bable création d'un Hiat palesti
nien ? Une paix « juste et durable

● entre Israël et la Palestine ne pourra
é pourtant s'instaurer qu'avec la réso

lution de la question de lémsalem, revendiquée
comme capitale par les deux parties, et
accord sur la question des réfugiés ayant fui la
Palestine en 1948 et à qui l'ÜNlJ avait en
d'autres temps promis le droit au retour
compensation. Pour l'heure, tes futurs statuts

des territoires occupés en 1967 (Cisjordanie et
bande de Gaza) sont encore en cours de négo
ciation et la situation politique n'est pas apaisée
du fait de la poursuite de la colonisation juive
et de l'opposition d'une partie des opinions
palestinienne et israélienne aux inévitables
concessions.

I Le cœur de la Palestine

Un peu plus grande qu'un département français
(130 km du N. au S. et de 40 à 65 km de l'Ii. à l'O.),
la Cisjordanieconnaît une seule frontière naturelle,
le lourclain, à l'K, 1,'ancienne ligne de cessez-le-feu de
1949 (« la ligne verte ») dessine arbitrairement ses
autres limites, isolant la Galilée et la plaine du Marj
ibn Amer (lezréel) au N., la plaine côtière à l'O.
ainsi que le désert du Naqab (Néguev) au S, de ses
trois djebels (monts) tradiiionnelleinem désignés
parleurs capitales respeaives, Naplouse, lérusal
et Hébron. Près de deux millions de Palestiniens y
dvent (dont 210 000 environ à |éaisalem-l'it)à côté
d'environ 400 000 colons juifs (dont la moitié à

Cisjordanie; Gaza

Bethléem*»* 548

Ga2a 559»

Hébron (El Khalil) 562

Jéricho*** 568

Naplouseun 574

Qoumràn ● *

579

Samarie** 583OU a

Que voir en Cisjordanie : carte p. 274.
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Voyager aujourd’hui dans les territoires

palestiniens ne pose plus de vrais
problèmes de sécurilé, mais il reste

conseillé de s'informer précisément
de la situation politique avant toute

excursion dans ces régions.

Iériisalcm-I‘.st). Gaza n’est elle-même que le triste
témoin des déchirements politiques, mince bande
anilicielle de 45 km de long sur 5 à 12 km de large
oii s'entassent plus d'un million de Palestiniens,
réfugiés pour la plupart de la plaine côtière et du
Néguev. (Quelque 5 000 colons juifs s'y réservent le
quart du territoire et ses principales terres arables.
D'une altitude variant de - 2.50 m à léricho (l'un des

eiulroiis les plus bas du monde) à un peu plus de
I 000 m datis les collines de Cisjordanie (lénisalem
se situe à *)00 m), la richesse de cette région est
essentiellement rurale avec la culture de la vigne et

de l'olivier ou encore l'élevage de la chèvre et de
l'agneau.

B La Palcslinc, objet de toutes les convoitises
C-onquise par les Arabes quatre ans après la mort de
Mahomet, la Palestine a depuis lors toujours appar
tenu aux l’.tats musulmans de la région à l'exception
de la parenthèse croisée. Néanmoins, à la suite de
l'allaiblissement constant de l'Iimpire ottoman au
XIX‘ s. et de .sa défaite lors de la Première Guerre
mondiale, la Société des Nations répondit aux apj>é-
tits des grandes puissances de l'éiioque en décou
pant le Proche-Orient en zones d'influence et autres
mandats, l a Grande-Bretagne hérita ainsi de la
Palestine en 1922. Dès 192.L elle offrit la rive li. du
lourdain à ses affidés hachémites, chassés des lieux
saints d'Arabie et protnus émirs de Transjordanie.
Tout aussi rapidement, la puissance mandataire
trouva confrontée aux contradictions propres à la
promesse faite en 1917 par son secrétaire au l’oreign
Office, Ixîrd Anluir Balfbur, de favoriser l'établisse
ment en Palestine d'un foyer national juif tout en
préservant les droits des populations autochtones
non-juives. I.'arrivée massive de luifs européens, l'ac
quisition de terres et leur travail exclusif par des luifs
allait très vite priver de leur gagne-pain toute une
partie des paysans palestiniens.

B La déchirure

Des heurts sans cesse plus violents ensanglantèrent
alors le pays, conduisant à faire de la coexistence
pacifique des deux communautés un objectif de
plus en plus mythique. Incapable d'assumer
mandat à préserver l'intégrité de la Palestine et à la

conduire à une indépendance pleine et entière, la
Grande-Bretagne se résigna à abandonner sa charge
aux Nations unies. Dès novembre 1947, l'As-semblée
générale se prononçait en faveur d'un partage du
pays en un litat juif et un Htat arabe, jémsalem et k-s

lieux saints étam appelés à constituer un corpus sept-
rutum international. I.e partage fut alors ressenti
comme particulièrement inique par les Arabes qui

rejetèrent cette résolution 181, première d'une
longue série de dispositions censées résoudre la
question de la Palestine. La communauté interna
tionale offrait alors 56 % du territoire palestinien à

une population récemment installée et qui ne
constituait que le tiers des habitants du pays. Le
14 mai 1948, à la veille du retrait britannique,
IXivid Ben Gourion proclamait la création de l'Iaat
d'Israël avec lequel les Ktats arabes de la région
entraient immédiatement en guerre.

■ l,a dispersion d'un peuple
Profilant des combats, le jeune l-.iat israélien mettait
à e.xécution scs plans d'expulsion de la population
palestinienne et d'expansion territoriale. (Quelques
mois plus lard, lors de la signature des divers cessez-
le-feu avec ses voisins arabes, il contrôlait plus de
77 % de la Palestine. vSur les quelque 800 000 Pales
tiniens tjui avant guerre habitaient ce qui allait deve
nir Israël, 700 000 avaient dû quitter leurs terres et

leurs biens. Ln dépit de la résolution 194 (1948) des
Nations unies qui leur en reconnaissait le droit,
Israël leur interdit tout retour et, pour plus d'assu
rance, rayait 418 villages de la carte. I41 guerre d'in
dépendance d'Israël était ainsi vécue en terme de

« naqba » par les Palestitiicns, une « catastrophe »

dont ils paient aujourd'hui encore les conséquences.
Chassés, ils se retrouvaient dans des dizaines de
camps de réfugiés et trois millions et demi d'entre
eux dépendent aujourd'hui encore, cinquante ans
plus tard, de l'IlNRWA (United Nations Relief and
Works Agency for Palestine Refugees in the Near
liast), l'organisme des Nations unies mis en place en

1950 pour leur venir en aide.

■ L'annexion jordanienne
Ayant échoué à s'approprier l'ensemble des terri
toires promis par les Nations unies au futur fitat
arabe, la l'ransjordanie parvenait néanmoins à en
empêcher la création. Dès 1951, la Cisjordanie
retrouvait annexéeà l'émirat de 'l'ransjordaniedans
le cadre d'un nouveau « royaume hachémite de jor-
danie ». L'I-gypte, dont l'armée contrôlait la bande
de Gaza, se refusa à emprunter ce même chemin.
N’ayant jamais affiché de prétention territoriale sur
la Palestine, elle se contenta d'installer à Gaza
gouverneur militaire en charge de gérer les affaires
palestiniennes dans l'attente d'un règlement ulté
rieur de la question.

■ L'occupation israélienne

la guerre de juin 1967 allait conduire à l'ocaipation
par Israël de l'ensemble des terres promises vingt
ans plus tôt à un éventuel Btat arabe de Palestine, la

Cisjordanie et la bande de Gaza étaient placées sous

Sept millions de
Palestiniens

Encore privés d’État, les Palesti
niens constituent aujourd’hui une
population évaluée à sept millions
d'individus, dont un peu moins de
trois millions seulement résident en
Cisjordanie et à Gaza. En Israël :
même, ils représentent quelque
15 % de la population totale, soit ;
près d’un million, dotés de la ;
citoyenneté israélienne mais tou
jours en quête d’égalité. Les !

^ quelque trois autres millions sont j
f disséminés à travers le monde, a
ï principalement en Jordanie (iis y1
) disposent de la nationalité jorda- |
nienne et constituent la majorité ds l

se

la population), au Liban (« apa
trides », leur sort ne afit qu'empirer
au pàys du:c$dre qui cherche à se

■ Sous Israël, ta Palestine ». Revendiquée
par deux peuples aux histoires

ditférentes même si mêlées, la Palestine

lait l’objet d’une « guerre ● des noms.
L'usage même du terme « Palestine » a

longtemps été Interdit par Israël, décidé à

restaurer une géographie biblique

exclusivement juive. La > Cisjordanie -
(rive 0. du Jourdain) se retrouve donc
aujourd’hui encore officiellement

désignée sous l'appellation de « Judée-
Samarie » quand une ville mondialement

connue depuis des siècles comme

Naplouse redevient « Shekhem ».
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administration militaire et lériisalem-Hst annexée.

Cotte impuissance des Htats arabes à récupérer la
l’alestine ou même à préserver leur maigre part de
souveraineté allait précipiter la palestinisation du
conflit. Dès la fin des années 1950, Yasser Arafat, un

ingénieur installé à Koweït, avait certes fondé un
mouvement palestinien de libération nationale; le
l'aiah. Mais soucieuse de conserver son contrôle sur

la question, la l.igue dos l-.tats arabos avait créé en

1964 une Organisation de Libération de la Palestine
(OI.I’) iléiuiée de réelle ambition. Deux ans après la
défaite arabe, le l atab prenait le contrôle de l'OLP et

Yasser Arafat en devenait le président. S'ouvrait alors
l'ère des fedayines, ces combattants qui allaient ajou
ter le terrorisme aérien à la panoplie traditionnelle
de la guérilla. Selon le slogan de l'époque, la « libé
ration » du monde arabe devait passer par celle de la
Palestine.

■ Vers un État de Palestine ?
les contre-offensives arabes, israéliennes et interna

tionales, l'érosion des idéaux révolutionnaires et

une volonté toujours plus fone d'intégration au jeu
international allaient pousser l'OLP, sur les trois
dernières décennies, à passer d'une revendication de
libération totale de la Palestine par la destmetion
d'Israël à celle d'une coexistence entre deux l-tats

souverains dans une Palestine partagée. Tel est en
tout cas l'objectif fixé par l'OLP à ses négociateurs
engagés dans le processus ouvert à Madrid en 1991
et qui vise, sous égide américaine, à la résolution
du conflit israélo-arabe. Une « Déclaration de prin
cipes » signée à Washington le 13 septembre 1993
(dite également « accords d'Oslo » où elle avait été
négociée) a ainsi ouvert une période intérimaire
d'autonomie censée s'achever le 4 mai 1999. À cette

date, un arrangement permanent sur les questions
de souveraineté, de lérusalem, des réfugiés, des
colonies, etc., aurait dû avoir été atteint, l'el n'a pas
été le cas.

■ Trois zones, trois statuts

la Cisjordanie et la bande de Gaza demeurent ainsi
plus que jamais déchirées, les colonies israéliennes
continuent à s'y développer et le territoire se trouve
découpé en zones dotées de trois statuts distincts,
sans parler de lérusalem-Hst, annexée depuis 1967 et
assujettie à la législation israélienne, les zones de

statut A, soit moins de 4 % de la superficie de la Cis
jordanie et 20 % de sa population, comprennent les
sept grandes cités palestiniennes de Cisjordanie
(lénine, Qalqilya, Tulkarm, Naplouse, Ramallah.
Bethléem et I lébron), lérusalem-Hst annexée étant
exclue ainsi qu'une importante partie d'I lébron. l e

retrait israélien s'y est effectué fin 1995, à l'exception d'I lébron partiellement
évacuée début 1997. Ces villes relèvent dorénavant d'un statut comparable à
celui des zones autonomes de la bande de Caza et de léricho, objets d'un pre
mier redéploiement en mai 1994.1.Autorité palestinienne s'y trouve chargée de
l’ensemble des pouvoirs civils et de police, les zones de statut 11 englobent la
quasi totalité des 450 villages palestiniens de Cisjordanie, soit environ 23 % de

sa superficie. L'Autorité palestinienne n'y est dotée que des pouvoirs civils et
cl une partie des pouvoirs de police, l'armée israélienne y conservant la respon
sabilité de la sécurité et un droit permanent et unilatéral d'interv'ention Les
zones de statut C, enfin, sent c|uek]ue 73 % de la superficie de la Cisjordanie (au
statut comparable à celui des 30 à 40 % non évacués de la bande de Caza),
comprennent les zones non peuplées, les zones dites « stratégiques » et les colo
nies ; elles demeurent sous le contrôle exclusif israélien.

La colonisation

israélienne

Dès 1967, le gouvernement tra
vailliste, ensuite imité par les divers
gouvernements de droite comme

d'union nationale, se lançait dans la
confiscation massive des terres et

la colonisation des territoires occu

pés. Aujourd’hui, plus de 180
implantations (où n’ont le droit de
s’établir que des Juifs, Israéliens ou
non) enserrent les agglomérations
palestiniennes et empêchent toute
continuité territoriale qui seule
pourrait servir d’assise à un État
palestinien. Près de 400 000
colons (dont la moitié à Jérusalem-
Est) vivent dans ces cités-dortoirs

pour la plupart perchées au som

met des collines, motivés soit par
leur zèle nationaliste et religieux
soit par tes aides financières gou
vernementales.

lean-Hrançois Legrain
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Si le touriste ne rencontre aucun

problème à passer d’une zone à l’aube,
leurs limites étant te plus souvent non

identifiables physiquement, le Palestinien
est quant à lui exclu de Jérusalem-Est et

d’Israël à moins de permis spécial, et le
passage en zones B ou C, Inévitable faute

de continuité territoriale entre les

zones A, l’expose à une éventuelle arres

tation par l’armée israélienne.
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